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Introduction

1 L’espace périurbain septentrional de Pompéi, au nord de la porte du Vésuve, est une

zone qui n’avait que très peu retenu l’attention des chercheurs1, en dehors des quatre

monuments funéraires dégagés à une dizaine de mètres des fortifications. C’est dans ce

contexte  qu’a  été  développé  notre  projet  de  recherche,  qui  intéresse  une  zone

s’étendant sur près de 150 m en avant des fortifications.

2 Le faubourg a été dégagé de manière discontinue à partir de l’extrême fin du XIXe siècle

et la première décennie du siècle suivant. Bien que repérée dès 1811, la porte du Vésuve

fut  dégagée  de  manière  intermittente  dès 1902,  jusqu’aux  fouilles  de  la  zone

directement au nord des remparts, entre 1907 et 1910. Plus au nord, une partie d’une
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villa suburbaine  fut  mise  au  jour  dans  le  fondo Masucci  d’Aquino  et  dans  le  fondo

Barbatelli, entre l’extrême fin du XIXe siècle et le début du XXe siècle.

3 L’espace en avant de la porte du Vésuve, présente un croisement dallé d’axes viaires,

entre une voie sortant de la ville en direction du nord,  vers le Vésuve et des voies

périphériques  ou de contournement longeant  les  remparts.  À  l’ouest  de  la  porte,  il

comporte  des  monuments  funéraires  dont  les  emplacements  ont  été  délimités  et

octroyés  par  les  autorités  de  la  cité  à  des  personnages  importants  et  sont  parfois

délimités  par  des  bornes.  On  retrouve  d’ouest  en  est  ceux  de  Veius  Marcellus  et

Vestorius Priscus, celui à schola d’Arellia Tertulla et celui à colonne de Septumia. Des

bornes sont installées de part et d’autre de la voie partant vers le nord, ainsi qu’une

inscription.  On  y  trouve  aussi,  bordant  cette  même  voie  et  à  bonne  distance  des

fortifications,  deux  espaces  délimités  par  des  murs,  souvent  décrits  comme  des

« enclos » et dont la fonction funéraire était régulièrement avancée, sans que cela ait

pu être vérifié. Nos investigations dans ces secteurs, bien que limitées, n’ont pas validé

leur appartenance à des espaces funéraires. Le conduit de l’aqueduc souterrain menant

au château d’eau de la ville a également été identifié et approvisionnait Pompéi en eau

potable. Ce dernier est installé intra muros et intégré aux fortifications de la porte, sur

un espace normalement laissé libre au pied des remparts. Dans les derniers temps de la

cité  et  probablement  en  lien  avec  les  séismes  précédant  l’éruption  du  Vésuve  en

79 apr. J.‑C., d’importantes zones de décharges sont installées contre les remparts et en

arrière des monuments funéraires.

4 Notre recherche est ainsi centrée sur le passage de l’urbain au périurbain, avec pour

but  de  mieux  comprendre  cet  espace  d’interface  entre  la  ville  et  sa  campagne,

directement  au nord de  la  porte  du Vésuve.  Notre  fenêtre  d’étude permet  en effet

d’observer  l’organisation  et  la  gestion  d’un  secteur  où  s’articulent  des  structures

défensives, viaires, hydrauliques, funéraires, résidentielles, artisanales et des décharges

installées sur des terrains publics ou privés. Cherchant à mieux cerner le rôle et les

fonctions des espaces périurbains dans l’histoire socio-économique des cités antiques,

ce projet teste la nature des espaces suburbains et leur plurifonctionnalité, définissant

ainsi la cité de manière plus précise.

 

La campagne d’étude 2024

5 Cette  année,  nos  recherches  ont  concerné  l’étude  et  la  restauration  de  certains

mobiliers (notamment les enduits peints et les monnaies), ainsi que la mise à jour du

système  d’information  géographique (SIG)  avec  les  données  rassemblées  depuis  les

premières campagnes de fouilles et notamment l’ensemble des relevés en plan réalisés

par photogrammétrie. Il a été également possible de recaler certaines images aériennes

d’archives, autorisant à localiser des structures qui ne sont plus visibles aujourd’hui. La

collaboration avec les services du Parc archéologique a permis de croiser nos données

afin d’avoir une meilleure connaissance de l’aqueduc et de sa construction, notamment

la hauteur et la largeur internes du conduit, ainsi que l’épaisseur de la voûte au niveau

de l’emplacement de nos sondages.
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Le matériel

6 La campagne 20232 avait pour objectif de fouiller les derniers niveaux de circulation et

de dépotoir de la zone, les couches d’installation des différents tronçons de l’aqueduc,

ainsi que d’observer les fondations du monument funéraire à schola d’Arellia Tertulla et

de celui à colonne de Septumia (fig. 1). Les fouilles sur le secteur 21 avaient autorisé à

appréhender  une  partie  des  niveaux  de  fréquentation  antérieurs  à  l’aqueduc  et  sa

tranchée de fondation avait pu révéler une grande quantité de matériels. Les fouilles

sur le secteur 11 avaient permis de terminer la fouille de la série de niveaux de type

dépotoir  (fig. 2,  3 et 4),  comblant  la  dépression localisée  entre  l’aqueduc et  le  mur,

débutée en 2022.

 
Fig. 1. Plan général des vestiges en avant de la porte du Vésuve, avec la localisation de l’emprise
des sondages évoqués (en orange), ainsi que celle des dépotoirs (en rouge).

B. Lemaire, M. Covolan, G. Chapelin, sur concession du MiC – PA Pompei. Tous droits réservés.
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Fig. 2. Vue en coupe des niveaux du dépotoir observé dans le secteur 11, recouverts par une couche
de lapilli datant de l’éruption du Vésuve, depuis le sud‑est.

B. Lemaire, sur concession du MiC – PA Pompei. Tous droits réservés.

 
Fig. 3. Vue d’une partie du niveau de dépotoir Us 11022 observé dans le secteur 11, depuis
le nord‑ouest.

B. Lemaire, sur concession du MiC – PA Pompei. Tous droits réservés.
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Fig. 4. Détail du niveau de dépotoir Us 11020 observé dans le secteur 11, vu depuis le nord‑ouest.

B. Lemaire, sur concession du MiC – PA Pompei. Tous droits réservés.

7 En  raison  de  la  grande  quantité  de  matériels  découverts  et  notamment  de  très

nombreux fragments de céramique, de métal, de faune, de petits mobiliers, d’enduits

peints, etc., l’intégralité n’avait pu être étudiée directement lors de la fouille. Un des

objectifs de la campagne 2024 était donc de terminer les analyses et les inventaires des

mobiliers afin de pouvoir à terme proposer des datations des contextes et programmer

les dernières études.

 
Les enduits peints

8 Au total,  651 fragments d’enduits peints ont été étudiés,  dont 126 se rapportaient à

plusieurs  niveaux  appartenant  à  une  autre  vaste  zone  de  dépotoir  partiellement

fouillée et analysée en 2020 et 2021.

9 L’ensemble  des  niveaux  ayant  livré  des  enduits  fragmentaires  sont  des  couches  de

remblai ou de dépotoir. Cette classe particulière de matériaux est donc présente en tant

que matériel de remblai,  en position secondaire et sans autre fonction spécifique. Il

s’agit donc de fragments destinés à être jetés, issus d’une réfection des peintures dans

un bâtiment ou bien d’une destruction consécutive à l’effondrement de plafonds ou de

murs, causé par un dégât architectural ou par un des séismes ayant secoué la ville entre

62/63 et 79 apr. J.‑C. Par ailleurs, la récupération de fragments d’enduits en vue d’une

réutilisation est  notamment attestée à Pompéi3.  Par exemple dans le  domaine de la

construction, les enduits fragmentaires étaient utilisés en remploi dans le blocage de

l’opus caementicium ou dans le parement de certains murs, mais ils sont parfois aussi

employés comme granulat dans la fabrication de mortier de chaux. Cependant, ce type

de déchet est souvent jeté dans des espaces de dépotoir, aussi bien à l’extérieur qu’à

l’intérieur  de  la  ville4,  ou  bien,  comme  c’est  régulièrement  le  cas,  utilisé  dans  des

niveaux de remblai.
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10 Dans le contexte de dépotoirs postérieurs au séisme de 62/63 apr. J.‑C.,  comme celui

identifié  par  ce  même  programme  de  fouille  depuis  2020,  les  fragments  d’enduits

mesurent  en  moyenne  5 cm de  longueur  et  4 à 5 cm de  largeur,  avec  de  nombreux

fragments  de  taille  inférieure.  Cette  tendance  est  également  bien  visible  dans  les

enduits du dépotoir analysés en 2024. Compte tenu de leur taille, leur emploi comme

matériaux de construction n’est pas envisageable, ce qui expliquerait qu’ils aient été

jetés.  Comme  pour  le  premier  contexte  étudié  en 2021,  l’absence  de  fragments

identifiables comme appartenant clairement au IVe style est significative. Ces enduits ne

proviennent  donc  pas  de  l’effondrement  de  structures  datables  à  la  période  post-

sismique.  En  revanche,  on  retrouve  des  éléments  typiques  du  Ier style,  comme  des

corniches moulurées en stuc, des éléments de décoration en relief ou des fragments

imitant le faux marbre, autant d’indices d’un effondrement de nombreuses structures

datant des premières phases de vie de la ville et qui ont souffert le plus des séismes,

comme l’ont également montré des études récentes5. Concernant les enduits décorés, il

est  difficile  d’identifier  des  motifs  ou  des  sujets.  La  plupart  correspondent  à  des

fragments  ornés  de  bandeaux  ou  de  filets  délimitant  des  panneaux  ou  des  inter-

panneaux (fig. 5 : Us 11022).

 
Fig. 5. Exemples de fragments d’enduits décorés.

M. Covolan, sur concession du MiC – PA Pompei. Tous droits réservés.

11 Un autre  lot  important  de  fragments  d’enduits  a  été  retrouvé dans  des  niveaux de

remblai  antérieurs  à  la  construction  de  l’aqueduc  réalisé  durant  la  période

augustéenne. De nombreux fragments sont en lien avec des peintures du Ier style, avec

des éléments de décoration en relief, par exemple pour la définition d’un faux plaquage

en marbre (fig. 6 : Us 21087, Us 11035 et Us 11033) ou pour le passage entre deux zones

de la paroi (fig. 6 : Us 21073 et Us 11031). Pour les enduits décorés, la situation est la
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même que précédemment décrite : des fragments présentent des bandeaux ou des filets

définissant des panneaux ou des inter-panneaux (fig. 5 : Us 21079 et Us 11006).

 
Fig. 6. Exemples de fragments d’enduits appartenant au Ier style.

M. Covolan, sur concession du MiC – PA Pompei. Tous droits réservés.

12 Cette étude a également permis l’identification de traces directement liées aux aspects

techniques  de  la  réalisation  des  enduits.  Concernant  les  plafonds,  sur  la  face

postérieure de certains fragments,  on observe les  traces  typiques de végétaux fixés

ensemble  avec  une  ficelle  (fig. 7 :  Us 21092).  En  ce  qui  concerne  les  tracés

préparatoires,  on  trouve  par  exemple  une  ligne  incisée  permettant  de  définir  la

partition des zones et des compartiments (fig. 7 : Us 11024), ainsi qu’un trou destiné à

fixer, à l’aide d’un petit clou/punaise, la ficelle qui permettait de tracer un filet droit

délimitant un panneau (fig. 7 : Us 11022).

 
Fig. 7. Exemples de fragments d’enduits avec des traces de végétaux et de tracés préparatoires.

M. Covolan, sur concession du MiC – PA Pompei. Tous droits réservés.
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Les monnaies

13 Cette  campagne  a  également  été  l’occasion  de  procéder  à  la  restauration  des

25 monnaies découvertes depuis le début de nos investigations. En accord avec le Parc

archéologique de Pompéi, cette opération a été confiée à Daniela Manna, suivant un

protocole spécifique. En plus de stopper leur dégradation et bien qu’une partie d’entre-

elles soit identifiable, cette opération a permis de rendre lisibles certaines monnaies

(fig. 8), en vue de leur étude et dans le but de mieux dater certains contextes. L’étude

de  l’ensemble  des  monnaies  est  ainsi  rendue  possible  et  sera  réalisée  lors  des

prochaines campagnes.

 
Fig. 8. Exemple de restauration d’une monnaie : Us 11005.1.

D. Manna, B. Lemaire, sur concession du MiC – PA Pompei. Tous droits réservés.

 

Le système d’information géographique (SIG)

14 Durant cette campagne d’étude le système d’information géographique dédié à notre

zone  d’étude  a  été  complété  avec  l’ensemble  des  données  rassemblées  depuis  les

premières  campagnes  de  fouille.  L’ensemble  des  niveaux archéologiques  a  ainsi  été

dessiné et renseigné dans le SIG, de même que toutes les orthophotographies réalisées

par photogrammétrie, qui ont été insérées et recalées.

15 Il  a  également  été  possible  de  lier  chaque  élément  du SIG  à  l’enregistrement  de  la

documentation de terrain réalisé sur la base de données Syslat. Cette liaison autorise

notamment à interroger directement les données obtenues sur le SIG et ainsi de créer à
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terme  des  plans  phasés,  des  cartes  de  répartition  des  matériels,  des  courbes  de

niveau, etc.

16 Une ancienne photographie aérienne de la zone a aussi pu être recalée dans le modèle,

autorisant à compléter le plan de la zone avec les éléments aujourd’hui détruits ou

recouverts (murs, bornes, etc.). Il sera désormais notamment possible de recaler plus

précisément  la  villa suburbaine  dite  de  T. Siminius  Stephanus,  se  trouvant  à  près

de 130 m de la porte du Vésuve, à l’emplacement du fondo Barbatelli et du fondo Masucci

D’Aquino :  deux  fouilles  menées  entre  l’extrême  fin  du  XIXe siècle  et  le  début  du

XXe siècle, aujourd’hui rebouchées. La localisation et l’orientation de cet établissement

manquait de précision et cela permettra de mieux cerner l’organisation du territoire

périurbain  proche,  entre  une  orientation  plus  urbaine  au  pied  de  la  ville  et  une

orientation  qui  diffère  dès  qu’on  s’éloigne  un  peu  mais  qui  pourrait  traduire  une

cadastration du territoire.

 

Les restitutions graphiques et numériques

17 Enfin,  la  compilation de l’ensemble de ces  données autorise  à  travailler  à  plusieurs

restitutions  de  la  zone  en  avant  de  la  porte  du  Vésuve.  En  effet,  deux  travaux  de

représentation  de  la  zone  durant  les  états  précédant  l’éruption  du  Vésuve  seront

poursuivis lors des prochaines campagnes : depuis l’installation de l’aqueduc à l’époque

augustéenne, en passant par l’état directement postérieur au tremblement de terre de

62‑63 apr. J.‑C. et jusqu’au moment précédant l’éruption du Vésuve en 79 apr. J.‑C.

18 Tout d’abord un travail à l’aquarelle a déjà débuté et nous permettra de rapidement

proposer  une  restitution  phasée  du  secteur.  D’autre  part,  la  préparation  de  la

réalisation du modèle numérique global de l’espace périurbain septentrional de Pompéi

devrait débuter, en partenariat avec l’équipe de visualisation scientifique de l’Institut

des Sciences du Calcul et des Données de Sorbonne Université. Celui‑ci restituera notre

zone d’étude à différentes périodes et d’une manière immersive. Un modèle numérique

du monument funéraire  de C. Vestorius  Priscus associé  à  un contenu de médiation,

pourra notamment être envisagé et réalisé en concertation avec les services du Parc

archéologique  de  Pompéi,  permettant  aux  visiteurs  d’en  admirer  l’intérieur  et  la

richesse des scènes figurées, alors que l’accès de cet édifice n’est pas rendu possible en

raison de sa configuration.

 

Conclusion

19 Le programme de recherche actuel et l’ensemble des données déjà obtenues, dans un

contexte prêtant une attention particulière aux espaces périurbains, autorise à mieux

cerner la topographie et les aménagements situés en avant de la porte du Vésuve. Il

apparaît désormais qu’une monumentalisation de l’entrée de la ville semble avoir été

planifiée par les autorités urbaines. Une sorte de voie surélevée par rapport au niveau

de fréquentation des espaces présents des deux côtés a été créée, débouchant sur une

petite place au pied de la porte. Cette dernière est flanquée d’une terrasse encore plus

haute du côté occidental, qui présente les monuments funéraires. L’aqueduc bordant la

voie possède un changement d’orientation, découlant possiblement d’une organisation

plus urbaine de la zone proche de la ville et d’une autre plus éloignée, correspondant au

cadastre du territoire. Ces éléments illustrent l’intense contrôle des autorités de la cité
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sur ses espaces périurbains. Ce fait est notamment mis en exergue par l’inscription qui

relate les opérations de restitutio du tribun Titus Suedius Clemens, dont au moins une

partie semble avoir eu des répercussions dans le faubourg septentrional de Pompéi. La

datation de l’ensemble des niveaux archéologiques fouillés  autorisera à mieux caler

chronologiquement  les  aménagements  traduisant  l’organisation  et  la  gestion  de

l’ensemble de la zone étudiée.
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